
Aussi, voyez cur quartier pu s.abaissez, osyeux su ( cchi les

]c?, que t e. estérilitéi 1 ibiectionainioI, allinér-ti
ntellectuellc ne ho.urge.isieépaisse, ignorante inaccessible
me idée quelconclue.o,rnéc aupcomfortenfernant hviegclans

Je, mnénage7et 1a cuisine.r ;
Jnelégioin de commèresle:plusrsottes:fcmmes qu il y aitde
a,50 ans, dpnt l'existence-se passe: a jouer au.scartes; entendre

tous les sermons, courir toutes.:;les-.confrérîes,. recueillir' et
répandre tous les- cancans, pi:cndre part ,à toùtes les -intrigues.
mêler leur voix aux mille échos de la médisance .et :des plis,Étuî-

pices: préjugés porter partoutoù elles. vontrun esprit d'intraitable
animosité contre les quelques hommes et les quelquesinstitutions

qui sauvent notre société d'une complteI léthargie,. se faii.e. lor-
ganc des calomnies et des *malédictions qui pleuvent sur eux, se
liguer contre les jeunes femmes ou les jeunes filles qui s'affran-
chissent de leurs moeurs surannïées et de leurs imbéciles pratiques.
milice zélée les jésuites qui répète leur sermons à toutes les
oreilles, se tient à l'affûit des plus petits- faits des prêtres, des

;moindres paroles ded'évêqtièo:pour les v.cri lede porte ciI porte.
bataiillon: de:robes. courànt d o arbrcela noiti6lecla vile e
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.Ces fe mn• s'pä îtéÜcels pice t'le.miarci , ;järrñus

elles:ne hasardent une cnusée qui soit hI r de s, Cl6iuìxý habitudes

journalières, du .cercl'àdecl iers coteries*,> '0u i a o ùfs >teni la

voix du prédicateu f 'toutes lei rs aroles sont-iesuréeëscommîe si

comme si elles devaient aussitôt s'en faire elles-nêmes leééla-

trices, elles n'oseraient même pas .avoir des gestes et une figure i.

elles, elles ont la figure les unes des 'utres.
Oh ! sovez., avec ces femmes muet comme la, tombe, sourd

comme une 1)orne ,'ayez pas cde iegard et pese pas c la

pensée .a son langage dans le. trais

Ce .fmm .n iu rs fiu ont par. elles
notr:.socécéest maintenue.dans un. nux sqr ag9,e dans ui nc

défiince' continuelle e un s ans is;;lles ont

mommiée ant ilftucdvequ'elle ntant cli e se

sent vivre que pa r la peur. et no d ce qu'elle respire, car elle

nl'a pas d'air
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